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La Mission de l’Organisation 
des Nations unies pour la sta-
bilisation au Congo (Monusco) 
s’est retirée de la ville de Bu-
tembo, dans le Nord-Kivu. Ce 
retrait, officiellement annoncé 
le 18 août par le gouverneur 
militaire de cette province, le 
lieutenant-général Constant 
Ndima, est consécutif à la sé-
rie de manifestations popu-
laires qui ont causé la mort 
d’une dizaine de personnes 
dont des casques bleus et des 
civils. Ce dernier a convié ses 
administrés à permettre un 
retrait pacifique des casques 
bleus de leur territoire en 
s’abstenant de tout acte ré-
préhensible. 
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SITUATION SÉCURITAIRE À L’EST 

La Monusco se retire de Butembo

Un casque bleu pendant les manifestations anti Monusco à Butembo

BUKAVU SOUS DÉPLOIEMENT POLICIER 

Dr Denis Mukwege empêché 
de se rendre à Kisangani

Le gynécologue congolais n’a 
pas pris, le 18 août, son avion 
pour Kisangani où il devrait 
donner deux conférences 
scientifiques à la suite d’une 
manifestation imprévisible des 
motocyclistes dont le moratoire 
accordé pour se faire enregis-
trer était arrivé à terme.
Les échauffourées entre les 
manifestants et les forces de 
l’ordre qui tenaient à sanction-
ner les irréguliers ont hypothé-
qué le voyage du prix Nobel 
de la paix à Kisangani. En plus 
des barricades érigées sur les 
routes, tous les vols entre le 
chef-lieu de la Tshopo et Buka-
vu ont été annulés sans aucune 
explication. 
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CONSTRUCTION DES ARTÈRES 

DE LA CAPITALE 

70% des travaux déjà 
réalisés !

Voulant se rassurer du respect 
de délai quant aux travaux en 
cours d’exécution  sur le ter-
rain, le ministre d’État chargé 
des Infrastructures et Travaux 
publics a récemment dépê-
ché son directeur de cabinet, 
Chrysostome Ila Ngongo, sur 
les différents chantiers afin 
de s’imprégner de leur état 

d’avancement.
Selon les techniciens, les tra-
vaux sont exécutés à 70% 
prenant en compte le respect 
de délai d’exécution. Entre-
temps, l’on annonce le dé-
but imminent des travaux de 
construction du premier pont 
à l’entrée Camp Luka.
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Les travaux se déroulent normalementAPPEL À CANDIDATURES 

Kin Startup Academy 4 annonce la couleur
Initialement prévue pour le 
21 août, la clôture de l’offre 
lancée le 22 juin dernier à 
l’adresse des jeunes por-
teurs d’idées et de projets 
âgés de 18 à 40 ans de sept 
provinces de la RDC est élar-

gie à la diaspora congolaise 
du Congo-Brazzaville, de 
la Belgique et de la France 
jusqu’au 30 août. A noter 
que Kin Startup Academy 
vise à transformer la menta-
lité du jeune congolais formé 

pour devenir employé après 
ses études tout en l’incitant à 
créer des entreprises en vue 
de résoudre des problèmes 
de son environnement et de 
créer des emplois pour les au
tres.                                  Page 5
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La Mission de l’Organisation 
des Nations unies pour la sta-
bilisation au Congo (Monus-
co) s’est retirée de la ville de 
Butembo, dans le Nord-Kivu. 
Ce retrait est consécutif à la 
série de manifestations po-
pulaires qui ont causé la mort 
d’une dizaine de personnes.
Ce retrait des casques bleus 
de la ville commerciale de Bu-
tembo vient d’être annoncé, 
le 18 août, à la presse locale, 
par le gouverneur militaire 
de cette province, le lieute-
nant-général Constant Ndima. 
A l’occasion de cette entrevue 
avec la presse, le gouverneur 
militaire a confi rmé le retrait 
de la mission onusienne de la 
ville de Butembo. Le lieute-
nant-général Constant Ndima 
n’a, par ailleurs, pas donné 
de détail sur la suite. « La 

Monusco est déjà partie…

Les quelques personnels qui 

restent encore à Butembo, 

je vous annonce que nous 

sommes en train de nous 

préparer, pour que ce soit 

vraiment apaisé. Ils seront 

encadrés par les forces de 

défense et de sécurité. Pour 

des équipements encore 

dans la ville, nous allons 

nous réunir à Goma avec 

les responsables de la mis-

sion, pour voir comment les 

évacuer », a souligné le gou-
verneur militaire du Nord-Ki-
vu, qui a également noté une 
mauvaise entente existante 
entre cette mission et la po-
pulation de cette partie du 
pays.
Tenant compte des derniers 
événements qui ont lieu dans 
la région, l’autorité provin-
ciale a, par ailleurs, réitéré 
son appel au calme ainsi qu’à 
la retenue. Tout en  soulignant 
le processus du désengage-
ment de cette mission de la 
RDC, qui est déjà en cours, le 
lieutenant-général Constant 
Ndima demande à la popu-

lation de Butembo de laisser 
libre passage lors du retrait 
de la Monusco de Butembo. 
« Je ne vois aucune raison 

pour qu’il y ait encore des 

troubles. Et pour le proces-

sus de désengagement de 

la Monusco de la RDC, le 

processus, je vous le dis, est 

déjà en cours », a-t-il rassu-
ré. Le gouverneur militaire 
exhorte les jeunes à la vigi-
lance et à éviter de détourner 
les forces de sécurité et de dé-
fense de leurs missions.
La décision du retrait de la 
Monusco de Butembo, rap-
pelle-t-on, intervient après 
d’intenses manifestations 
qui ont coûté la vie à plu-
sieurs civils dans cette partie 
de la RDC. Dans cette ville 
commerciale, au moins trois 
casques bleus ont déjà été 
tués par les manifestants en 
colère. Et il y a eu également 
des victimes civiles.

Lucien Dianzenza

BUTEMBO

La Monusco se retire
La décision annoncée par le gouverneur militaire du Nord-Kivu, le 
lieutenant-général Constant Ndima, a été prise après des manifestations 
populaires enregistrées dans cette partie de la province, qui ont coûté la 
vie à près d’une dizaine de personnes dont des casques bleus et des civils.  

Des manifestations anti-Monusco à Butembo/DR 

P
resque partout dans les principales 
capitales africaines les marchés do-
maniaux sont exceptionnels. Excep-
tionnels non seulement parce qu’on y 

achète un peu de tout, mais aussi parce qu’on 
y trouve beaucoup de monde : vendeurs, ache-
teurs, démarcheurs et transporteurs côtoient 
crieurs et pickpockets.

Du marché Total à Brazzaville au marché Congo 
à Douala en passant par le marché central à 
Kinshasa ; du PK 5 à Bangui jusqu’au marché 
de Mont Bouet à Libreville, ces lieux grouil-
lants constituent la vitrine de la vitalité et de la 
diversité des peuples quel que soit leur rang ou 
leur classe sociale.

S’accompagnant le plus souvent d’une impor-
tante occupation de la rue, sous les formes 
ambulante et sédentaire, temporaire et perma-
nente, ces espaces de vente en milieu urbain et 
péri-urbain résistent encore à la concurrence 
des grandes surfaces commerciales. La forme 
de commerce éphémère, parfois nomade qui 
s’y développe passe souvent inaperçue, mal-
gré son rôle évident dans les économies, les 
échanges sociaux et l’animation en milieu rural 
et urbain.

Seulement, l’occupation parfois anarchique 
des trottoirs et avenues qui se transforment en 
marché improvisé pose ici un vrai problème en-
vironnemental et de santé publique du fait de 
l’entassement d’immondices diffi ciles à gérer.
La construction des marchés modernes dans les 
grandes agglomérations congolaises se justifi e 
par la volonté des pouvoirs publics à résoudre 
les problèmes d’insalubrité et de préservation 
de l’environnement autour des marchés doma-
niaux. Ceci étant, la fermeture de ces espaces 
tous les dimanches pour entretien ne devrait 
souffrir d’aucune entorse.

Le Courrier de Kinshasa
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Le président de l’Ecidé 
et l’un des leaders de la 
coalition Lamuka, Martin 
Fayulu Madidi, a exprimé, 
le 18 août, sa déception 
vis-à-vis de l’annulation 
de la conférence du mé-
decin-directeur de l’hôpi-
tal de Panzi, le Dr Denis 
Mukwege, à l’Université de 
Kisangani (Unikis). L’op-
posant congolais a qualifié 
la décision du recteur de 
l’Unikis de « honteux et 
inadmissible ».
Martin Fayulu a, par ail-
leurs, invité cette autori-
té académique à fournir 
les vraies raisons de sa 
décision. « Il est hon-

teux, surtout inadmis-

sible qu’on refuse à un 

scientifique du rang du 

Dr Denis Mukwege, prix 

Nobel de la paix, d’ani-

mer sa conférence à 

l’Université de Kisanga-

ni. J’interpelle le recteur 

de l’Unikis pour qu’il 

nous donne les vraies 

raisons de sa décision », 
a mentionné Fayulu, sur 
son compte Twitter.
Denis Mukwege, rappelle-
t-on, devrait tenir, le 18 
août à 14 heures, une 
conférence sur les fistules 
traumatiques à Kisangani 
à l’Institut français, dans le 
chef-lieu de la province de 
la Tshopo. La conférence 
devrait être modérée par 
la faculté de médecine 
de l’Unikis. Le prix Nobel 
de la paix devrait encore 
prendre la parole, un jour 
plus tard, au même en-
droit sur le thème « viol 

comme arme de guerre ». 
Ces deux activités, note-t-
on, étaient préalablement 
prévues à la faculté de mé-
decine et à l’amphithéâtre 
de l’Unikis. Cependant, en 
début de semaine, le rec-
teur Jean-Faustin Bongilo 
a signifié aux organisa-
teurs qu’à la  suite du« dé-
ficit criant en logistique et 
en énergie », son universi-

té ne pouvait pas accueillir 
cette activité.
Le recteur, saisi officielle-
ment le 5 août 2022 par 
le professeur à l’Unikis et 
proche du Dr Mukwege, 
Alphonse Maindo, a dit se 
sentir « dans l’obligation 

de demander d’envisa-

ger la possibilité d’or-

ganiser cette conférence 

en dehors de l’Unikis 

compte-tenu du contexte 

actuel, caractérisé par 

des manifestations vio-

lentes des étudiants ». 
L’Université, a-t-il argu-
menté, n’est pas en mesure 
d’assurer la sécurité et la 
protection des infrastruc-
tures et des personnes 
en cas de débordement. 
Tout comme elle n’est pas 
à même de garantir les 
conditions matérielles et 
techniques du déroule-
ment des activités. Pour 
ces raisons donc, ces 
deux conférences ont été 
délocalisées et tenues en 
dehors de l’Université de 
Kisangani. Et cette dé-
localisation a provoqué 
moult réactions dont 
celle du leader de l’Ecidé.

Lucien Dianzenza

La ville de Bukavu s’est 
réveillée, le 18 août, au 
milieu d’un remue-mé-
nage inattendu, alors que 

la veille rien ne présa-
geait pareille situation. 
L’on rapporte que, dans la 
nuit, il y a eu un déploie-
ment militaire et policier. 
La raison avancée, c’est 
l’ultimatum d’un mois ac-
cordé aux motocyclistes 
afin de s’enregistrer, ain-
si que l’interdiction de 
circuler sur l’avenue Pa-
trice-Emery-Lumumba. 
Et pourtant, ce moratoire 
accorde aux motards de 
la ville chef-lieu de la pro-
vince du Sud-Kivu n’est 
pas encore arrivé à son 
terme. Les motocyclistes 
ont d’ailleurs manifesté à 
ce sujet.

En fait, la raison de cette 
situation anormale à Bu-
kavu est à chercher ail-
leurs, souffle-t-on dans 
la ville. Le prix Nobel de 
la paix 2018, Dr Denis 
Mukwege, devrait donner 
deux conférences scienti-
fiques dans la ville de Ki-
sangani dans la province 
de la Tshopo sur « Les 
fistules traumatiques » 
et sur « Le viol comme 
arme de guerre ». Mais il 
ne peut pas se rendre à 
l’aéroport de Bukavu afin 
de prendre son avion, car 
la route d’Uvira est fer-
mée, on observe d’autres 
barricades sur d’autres 
artères à travers toute la 
ville, entre autres à Cahi 
et Essence. Bien plus 
étonnant, tous les vols 
sont annulés entre Bu-
kavu et Kisangani sans 
aucune explication plau-
sible. Alors qu’il pouvait 
même se déplacer à bord 
d’un jet privé comme 
d’habitude, Dr Mukwege 
ne peut même pas quit-
ter Panzi pour l’aéroport. 
Au niveau d’Essence, un 

véhicule de l’hôpital de 
Panzi a même été bloqué 
pendant des heures.
Le mardi,  l’Université 
de Kisangani qui devrait 
accueillir les deux confé-
rences de « L’homme 
qui répare les femmes » 
a, dans un communiqué 
signé par son recteur, 
décliné la tenue de ces 
rencontres scientifiques 
du Prix Nobel de la paix, 
en avançant les raisons 
d’incapacité à garantir la 
sécurité sur le site uni-
versitaire.
Mais les conférences ont 
été maintenues pour le 
18 août à l’Alliance fran-
çaise de Kisangani, avec 
le partenariat de l’am-
bassade de France et 
de l’Institut français de 
Kisangani. Malheureuse-
ment, Dr Mukwege n’a 
finalement pas pu quitter 
Bukavu. « A l’époque de 

Kabila, bien qu’étant la 

bête noire du régime, 

Dr Mukwege avait 

quant même la liberté 

de ses mouvements. La 

situation se complique 

depuis que des intellec-

tuels lui ont demandé 

de se porter candidat 

à la prochaine élection 

présidentielle », a fait 
remarquer un médecin 
généraliste basé à Goma. 
Le chirurgien–gynéco-
logue et médecin de l’hô-
pital de Panzi à Bukavu 
n’a cependant pas encore 
réagi sur la demande du 
collectif d’intellectuels au 
sujet de sa candidature à 
la présidentielle selon la 
volonté et le désir d’une 
partie de la population 
congolaise.
Notons que le réputé mé-
decin est de plus en plus 
critique sur la situation 
d’insécurité ambiante 
dans l’est de la Répu-
blique démocratique du 
Congo, malgré l’état de 
siège au Nord-Kivu et 
en Ituri.  D’aucuns se 
demandent si cette si-
tuation ne serait pas une 
sorte d’acharnement du 
pouvoir sur Dr Denis 
Mukwege.

Martin Enyimo 

BUKAVU SOUS DÉPLOIEMENT POLICIER

Dr Denis Mukwege empêché de se rendre à Kisangani
Le Dr Denis Mukwege n’a pas pris son avion pour Kisangani où il devrait donner deux conférences scientifiques à la suite 
d’une situation confuse et inattendue dans la ville de Bukavu.   

Dr Denis Mukwege

UNIVERSITÉ DE KISANGANI

Martin Fayulu désapprouve l’annulation de la conférence  
de Denis Mukwege
Pour le président national de l’Engagement pour la citoyenneté et le développement (Ecidé), la décision des autorités de cette 
institution est un acte « honteux et inadmissible ».  

Martin Fayulu lors d’une manifestation à Kinsh

« A l’époque de 

Kabila, bien qu’étant 

la bête noire du 

régime, Dr Mukwege 

avait quant même 

la liberté de ses 

mouvements. 

La situation se 

complique depuis que 

des intellectuels lui 

ont demandé de se 

porter candidat à la 

prochaine élection 

présidentielle »
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Le constat de l’émissaire du 
ministre des Infrastructures  
a été satisfaisant au regard 
de ce qui est fait sur  le ter-
rain. Il a visité sans se lasser 
chaque site pour se rassurer 
de l’évolution des travaux.  
Au quartier Camp Luka dans 
la commune de Ngaliema 
où les travaux de construc-
tion du pont Lubudi sont en 
cours, Ila Ngongo a reçu des 
explications claires auprès 
de Pierre Mbayo, directeur 
technique de l’entreprise 
Aaron Sefu qui exécute les 
travaux sur ce site.
Long de 100m, le pont Lu-
budi a cinq pavés dont sur 
trois les poutres sont déjà 
coulés et les deux autres 
sont en phase d’exécu-
tion, a fait savoir le direc-
teur technique de l’entre-
prise Aaron Sefu. Il a, par 
ailleurs, expliqué que la 
construction de collecteur 
reliant les rivières  Lubudi 
et Makelele est également 
en  construction.

Sur l’avenue Cimetières, 
les travaux d’assainisse-
ment sont en cours et la 
chaussée rigide qui part 
de l’avenue Mbenseke 
jusqu’au pont Sakombi est 
déjà achevée. Tandis que 
la chaussée souple sera 
exécutée du pont Sakombi 
jusqu’au début Cimetières. 
« Nous sommes en train 

de poser les matériels 

sur la couche de fonda-

tion du début Cimetières 

jusqu’à la courbure vers 

l’entrée du Camp Luka. 

Après cela, nous allons 

relier cette route au pont 

qui sera jeté sur la rivière 

Maluku à l’entrée princi-

pale du Camp Luka », a 
expliqué Pierre Mbayo.
Sous le pont Lunda Bululu 
sur l’avenue Chrétiens, la 
construction du collecteur 
est en cours. En temps, 
sur Kwamouth, les travaux 
d’assainissement sont ache-
vés également et il ne reste 
plus que la partie qui relie 

à l’avenue Ngaliema pour la 
canalisation des eaux vers 
l’exécutoire final dont la ri-
vière Makelele.
Selon le technicien de cette 
entreprise adjudicatrice, 
les travaux sont exécutés 

à 70% et que le respect de 
délai est pris en compte. 
Par ailleurs, il a rassuré que 
les travaux de construction 
du premier pont à l’entrée 
Camp Luka vont démarrer 
incessamment. Précisons 

que ce même projet inclut 
les avenues Ngaliema, Kwa-
mouth, Vivi, Cimetières, 
Mayenga, Landu en passant 
par le pont Lubudi jusqu’à 
l’avenue de la Libération 
près de trois kilomètres.

Blandine Lusimana

CONSTRUCTION DES ARTÈRES DE LA CAPITALE

70% des travaux déjà réalisés 
Voulant se rassurer de la qualité et du respect de délai quant aux travaux exécutés sur le terrain, le ministre d’État, ministre 
des Infrastructures et Travaux publics, Alexis Gisaro Muvunyi, a récemment dépêché son directeur de cabinet, Chrysostome 
Ila Ngongo, sur différents chantiers afin de s’imprégner de l’état d’avancement des travaux en cours d’exécution.    

Les travaux se déroulent normalement 

Au cours d’une séance 
de travail qui s’est tenue 
au ministère de la Fonc-
tion publique, les deux 
membres du gouverne-
ment ont décidé d’orga-
niser un séminaire qui 
réunira les experts de 
ces deux ministères, au 
Kongo central, dès la fin 
du mois d’août. Cela en 
vue de doter l’Aména-
gement du territoire en 
pleine réforme du cadre 
et des structures orga-
niques susceptibles de 
lui permettre de jouer 

pleinement le rôle lui as-
signé, étant entendu que 

l’Aménagement du terri-
toire constitue le pilier 4 

de l’action gouvernemen-
tale.
L’objectif final  de cette 
démarche est de moder-
niser cette administra-
tion afin de permettre à 
chaque agent de bénéfi-
cier non seulement d’un 
descriptif clair de ses at-
tributions mais aussi d’un 
salaire régulier comme 
l’exige les lois et règle-
ments de la République.
A en croire Me Guy Loan-
do, la révisitation du 
cadre organique de son 
administration permettra 
de mettre fin au phéno-
mène « nouvelle unité » 
(NU) et « non payé » 
(NP) ou encore non af-
fecté. « Notre séance 

concernait la problé-

matique de doter l’ad-

ministration de mon 

ministère d’un cadre 

organique approprié. 

Nous étions venu faire 

part  au vice-Premier 

ministre, ministre de 

la Fonction publique 

de l’état d’avancement 

de ce processus afin de 

lever  les dernières op-

tions pour qu’enfin ce 

travail soit fait et il a 

été décidé que les ex-

perts commencent les 

travaux dans un délai 

maximum d’une se-

maine pour pouvoir 

régulariser les statuts 

et les structures de l’ad-

ministration de l’Amé-

nagement du terri-

toire» , a déclaré Me Guy 
Loando au sortir de cette 
séance de travail. Notons 
que ces échanges se sont 
déroulés en présence des 
directeurs de Cabinet de 
ces deux ministères et de 
leurs experts respectifs.

Blandine Lusimana

AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 

Guy Loando veut mettre fin aux NU et NP au sein de son 
administration
Le vice-Premier ministre, ministre de la Fonction publique, de la Modernisation de l’administration et de l’Innovation du 
service public, Jean-Pierre Lihau et le ministre d’État, ministre de l’Aménagement du territoire, Me Guy Loando Mboyo, ont 
échangé autour de la révisitation du cadre organique de l’administration de l’Aménagement du territoire.  

« Notre séance concernait la problématique de doter 
l’administration de mon ministère d’un cadre organique approprié. 
Nous étions venu faire part  au vice-Premier ministre, ministre de 

la Fonction publique de l’état d’avancement de ce processus afin de 
lever  les dernières options pour qu’enfin ce travail soit fait et il a 
été décidé que les experts commencent les travaux dans un délai 

maximum d’une semaine pour pouvoir régulariser les statuts et les 
structures de l’administration de l’Aménagement du territoire» 

Guy Loando chez Jean-Pierre Lihau 
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L’ailier droit international Jo-
nathan Botaka (29 ans) a été 
prêté pour une saison à l’Ha-
poel Jérusalem (D2 Israël) 
par La Gantoise (Belgique). 
Il va donc découvrir un cin-
quième pays (Israël) après 
la Belgique, le Portugal, les 
Pays-Bas, l’Angleterre et 
maintenant Israël. Et Hapoel  
Jérusalem est le dixième club 
de sa carrière de ce joueur 
qui compte 17 sélections et 4 
buts avec les Léopards de la 
République démocratique du 
Congo. Ces dernières années 

ont été difficiles pour lui, al-
lant de prêt en prêt, ancien 
de Club Bruges, Belenenses, 
Excelsior Rotterdam, Leeds 
United, Charlton Athletic, 
Saint-Trond, KAA Gent, 
Charleroi, et Fortuna Sittard.
Deux attaquants du 
Tout-Puissant Mazembe ont 
mis le cap au Liban. Revenu 
de prêt de Young Africans de 
Tanzanie, l’attaquant inter-
national Chico Ushindi wa 
Kubanza n’est pas conservé 
par les Corbeaux de Lubu-
mbashi. Il a signé à Nejmeh 
FC, en D1 libanaise. Il n’est 
pas parti seul, mais accom-
pagné par Jean Baleke, 
l’autre attaquant du club de 
Lubumbashi. Le club de Bey-
routh et les deux joueurs ont 
trouvé un accord verbal pour 
une saison.
L’AS Simba de Kolwezi veut 
jouer une belle partition au 
cours de la saison qui s’an-
nonce. Le club dirigé par 
la gouverneur intérimaire 
Fifi Masuka de la province 

de Lualaba fait donc peau 
neuve avec quelques trans-
ferts afin d’étoffer son ef-
fectif. Et  l’on note l’arrivée 
du milieu de terrain offensif 
international Jonathan Ifun-
ga Ifaso (23 ans), en prove-
nance de Difaa El Jadida au 
Maroc. Il débarque libre chez 
les Kamikazes de Lualaba. 
Ancien joueur de Nyuki de 
Butembo, Dauphin Noir de 
Goma, il a donc tenté l’expé-
rience étrangère au Maroc, 
avant de faire un come-back 
au pays.

Dark Kadima quitte Raja

La rupture a été l’amiable 
entre l’attaquant Dark Ka-
bangu Kadima et le Raja 
Club de Casablanca après 
sept mois. Arrivé en janvier 
2022, l’ancien buteur du FC 
MK de Kinshasa passé par 
Daring Club Motema Pembe, 
Lupopo, Etoile du Sahel et 
finalement Raja où il devrait 
faire oublier son compatriote 
Ben Malango quitte le club. 
Recruté par l’entraîneur 
Marc Wilmots, il n’entre vi-
siblement pas dans les plans 
du nouvel entraîneur du club 
Faouzi Benzarti, après pour-
tant une intégration difficile. 
Il lui reste un peu moins de 
deux semaines pour se trou-
ver un nouveau club.
L’on annonce aussi l’arrivé 
du jeune milieu de terrain 
de sang RD-congolais Mo-
deste Duku Mbenga (21 ans) 
à Bastia Borgo (National – 
D3 France), en provenance 
de l’Excelsion Rotterdam 
(D1 Pays-Bas) où il a résilié 

son contrat. Il y était arrivé 
la saison dernière en prove-
nance de la réserve de Lyon. 
Modeste Duku devrait donc 
cumuler du temps de jeu et 
s’imposer dans son nouveau 
club. Il a cependant disputé 
20 matchs pour 1 but et 3 
passes décisives toutes com-
pétitions confondues avec 
l’Excelsion Rotterdam, obli-
gé de partir à la suite d’une 
forte concurrence au sein 
de cette équipe qui vient de 
monter en D1 néerlandaise.

 Martin Enyimo

MERCATO

Botaka en Israël, Ushindi et Baleke au Liban 
A moins de deux semaines de la fin du mercato estival, on note du mouvement de la part des joueurs congolais.  

Dark Kabangu Jordan Botaka Ushindi

Appelés à s’inscrire sur le site 
www.kinstartup.com, les por-
teurs d’idées et de projets sé-
lectionnés des sept provinces 
elligibles vont, à partir du 6 sep-
tembre, participer au concours 
télévisé qui sera diffusé au mois 
d’octobre. Internationale, la 
quatrième édition de Kin Star-
tup Academy (KSA) présentée 
par son fondateur Shola Deen, 
à l’occasion de la conférence 
de presse tenue le 16 août à la 
Clé des châteaux, inclut désor-
mais la diaspora congolaise du 
Congo-Brazza, la Belgique et la 
France. Les contours de la pro-
chaine édition, la quatrième, 
ont été dévoilés par ses acteurs 
principaux, en l’occurrence les 
coachs Paul-Martin Mutanda, 
Dey Muller et Félix Mangwangu 
associé de KSA et coordonna-
teur général d’Ishango startups 
center accompagnés de Natha-
lia, représentant le partenaire 
officiel de KSA, la Fondation 
Hanns Seidel.
L’inscription à KSA fixée à 10$ 
va constituer la cagnotte réser-
vée au financement des trois 
meilleurs de cette édition. Shola 
Deen a souligné à cet effet que 
la somme récoltée servira à les 
récompenser : « des prix seront 
octroyés aux trois lauréats, le 

premier bénéficiera d’une en-
veloppe de 5 000 $, le second 
de 3 000 $ et le troisième de 2 
000 $ à titre de subvention ». 
Ce qui, soutient-il, « les trans-

forment en candidats inves-

tisseurs et d’avoir des réduc-

tions sur toutes les formations 

d’Ishango startups center ». 
Savoir qu’à la base, a rappelé 
Shola Deen, KSA s’est assignée 
« la mission de transformer la 

mentalité du jeune congolais 

formé pour devenir employé 

à la fin de ses études en l’in-

citant à créer des entreprises 

dans la pensée de résoudre 

des problèmes de son envi-

ronnement et de créer des em-

plois pour les autres ».
Rappelant qu’Ishango startups 
center est le programme phare 
du gouvernement visant à for-
mer les jeunes en entrepre-

neuriat, Félix Mangwangu, a 
souligné qu’à cet effet, il offre « 
un parcours complet de forma-
tion et d’accompagnement  ». 
Celui-ci « débute à l’univer-

sité par la stimulation qui 

passe par Kin Start up Aca-

demy pour transformer leurs 

idées en projets. Et, ils sont 

conduits à Ishango startups 

center qui les transforment en 

entreprises performantes », 
a-t-il expliqué. Intégrés l’un 
dans l’autre, les deux projets, 
Ishango startups center et 
KSA, « accompagnent de bout 

en bout les jeunes de sorte à 

améliorer le taux de réussite 

de leurs startup et, par-delà, 

réduire significativement le 

taux de chômage en RDC de-

puis un an ».

Un coaching efficient 

CEO de Systemage, Paul-Mar-

tin Mutanda intervient spéci-
fiquement dans le profilage de 
la KSA 4 question, a-t-il dit, de 
« nous assurer que les can-

didats sont porteurs de bons 

projets ». Et qui plus est de 
« les orienter en créant un 

bon écosystème autour d’eux. 

Savoir que le profilage ap-

porte une cartographie ar-

chétypale de fonctionnement, 

à l’instar d’un département 

de sorte à identifier le por-

teur de projet et le porter à 

être performant, lui faire 

acquérir les capacités néces-

saires pour réussir et assurer 

le développement de son en-

treprise dans la durée. Le but 

étant de pérenniser les acti-

vités des gagnants, ces nou-

veaux entrepreneurs, qui se 

mettent en place avec leurs 

compétences et capacités ». 
Parrain de KSA 4, le coach Dey 
Muller, opérateur économique 
depuis 2006 en France, lui, en-
tend partager l’expérience ac-
quise comme chef d’entreprise 
dans plusieurs domaines d’acti-
vités dont le transport, le bâti-
ment, l’expertise comptable, le 
nettoyage et la communication. 
Mais aussi la science, fort des 
connaissances recueillies dans 
les études dans la gestion et 

stratégies d’entreprise. L’impli-
cation de la Fondation Hanns 
Seidel dans KSA est tenue pour 
un partenariat important qui 
s’inscrit dans la vision de l’ONG 
bavaroise, comme évoqué par 
Nathalia, en luttant contre le 
chômage des jeunes en RDC à 
travers des projets innovants.
Confortant les propos des in-
tervenants, les témoignages 
des entrepreneurs Elie Mbeki 
et Jean-Paul Mangata Ntetika 
ont renseigné l’assistance sur 
l’efficacité de KSA. Porteurs de 
projets dans les éditions pré-
cédentes, ils sont tous deux 
lancés dans des aventures en-
trepreneuriales prometteuses 
au travers de La Fleur et To-
mela wines. Des labels respec-
tifs de leurs productions de « 

bouillons d’assaisonnement 

culinaire » et vinicoles en fa-
briquant « des vins à base de 

jus de fruits du terroir de la 

RDC ». Signalons que, lancé 
en 2018 avec une trentaine de 
jeunes kinois, KSA a rempilé 
pour une seconde édition plus 
élargie en 2019 accueillant 
plus de 2 000. Et la troisième 
de 2020 s’est développée avec 
la participation étendue aux 
jeunes de cinq provinces de la 
RDC.

Nioni Masela

Les principaux acteurs de Kin startup academy (KSA) 4/Adiac

APPEL À CANDIDATURES

Kin Startup Academy 4 annonce la couleur 
Initialement prévue pour le 21 août, la clôture de l’offre, lancée le 22 juin dernier à l’adresse des jeunes porteurs d’idées et de 
projets âgés de 18 à 40 ans de sept provinces de la RDC, est élargie à la diaspora congolaise de Brazzaville, la Belgique et la 
France jusqu’au 30 août.  
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Les quinze enfants congo-
lais bénéficiaires de la sco-
larité gratuite à Owerri 
(Nigéria), en  séjour à Braz-
zaville, ont été honorés par 
la présidente du Conseil 
économique, social et en-
vironnemental, Emilienne 
Raoul, en présence de l’am-
bassadeur du Nigéria au 
Congo, des responsables et 
cadres du ministère de l’En-
seignement préscolaire, 
primaire, secondaire et de 
l’Alphabétisation, sans ou-
blié les parents et familles.
Dans son discours, la se-
crétaire générale adjointe 
de la Fondation Congo As-

sistance, Rosalie Biangana, 
cheffe de département de 
l’éducation et de la forma-
tion professionnelle, a rap-
pelé la genèse du projet 
jusqu’à son aboutissement. 
Ensuite, elle a exhorté les 
enfants au travail.
« J’exhorte les enfants à 

travailler davantage, à 

être toujours inscrits au 

tableau d’honneur, à être 

des responsables et à res-

ter toujours unis durant 

leur séjour au Nigéria. 

Nous attendons les résul-

tats des examens de pas-

sage qui ne devraient pas 

tarder », a rappelé la secré-

taire générale.
Les enfants, de leur côté, 
ont remercié infiniment la 
présidente de Congo Assis-
tance, Antoinette Sassou 
N’Guesso, pour « sa généro-
sité » et pour l’occasion qui 
leur a été offerte de revenir 
à Brazzaville pour y passer 
les vacances.

« Nous exprimons notre 

vive reconnaissance à 

maman Antoinette Sas-

sou N’Guesso qui a su 

nous sortir de la vie er-

rante... Soyez rassurer 

chers responsables et pa-

rents que nous tiendrons 

le cap jusqu’au bout, car 

aucune déception ne 

viendra de nous », ont 
rassuré les enfants dans 
un message lu par leur col-
lègue.
Signalons qu’ils sont au to-
tal quinze répartis en trois 
promotions dont la pre-
mière présente le baccalau-
réat en 2023.

Yvette Reine Nzaba

EDUCATION

Les enfants d’Owerri honorés
La Fondation Congo Assistance, en collaboration avec le ministère de l’Enseignement préscolaire, primaire, secondaire et de 
l’Alphabétisation, a organisé, le 17 août,  une cérémonie en l’honneur des enfants d’Owerri en vacances à Brazzaville dont le 
séjour tend vers la fin.  

« Nous exprimons notre vive 

reconnaissance à maman Antoinette 

Sassou N’Guesso qui a su nous sortir 

de la vie errante... Soyez rassurer 

chers responsables et parents que nous 

tiendrons le cap jusqu’au bout, car 

aucune déception ne viendra de nous »

Photo de famille

Il s’agit d’une autre « étape impor-

tante  dans les efforts visant à faire 

sortir les céréales ukrainiennes du 

pays touché par le conflit, à les re-

mettre sur les marchés mondiaux 

et à les acheminer vers les pays 

les plus touchés par la crise ali-

mentaire mondiale », s’est réjoui le  
Programme  des Nations unies pour 
l’alimentation (PAM) dans un com-
muniqué.
Cette cargaison de 23.000 tonnes de 
blé sera destinée à l’intervention hu-
manitaire de l’ONU dans la Corne de 
l’Afrique, une région menacée par la 
famine et frappée par la sécheresse. 
Cette reprise permettra à l’Ukraine de 
vider ses silos de stockage de céréales 
avant la récolte de la saison estivale, et 
de réduire la faim et la flambée du prix 
des céréales dans le monde. « La ré-

ouverture des ports de la mer Noire 

est la chose la plus importante que 

nous puissions faire actuellement 

pour aider les personnes souffrant 

de faim dans le monde », a déclaré, 
le directeur exécutif du PAM, David 
Beasley. « […] avec le retour des 

céréales ukrainiennes sur les mar-

chés mondiaux, nous avons une 

chance d’empêcher cette crise ali-

mentaire mondiale de s’aggraver 

encore », a-t-il ajouté.
345 millions de personnes confron-
tées à une insécurité alimentaire 
aigüe
Malgré ces « évolutions positives », le 
monde reste confronté à une crise ali-
mentaire sans précédent. Pour l’ONU, 
une action immédiate est nécessaire, 
réunissant la communauté humani-
taire, les gouvernements et le secteur 
privé, pour sauver des vies et inves-
tir dans des solutions à long terme. 
« Si nous n’y parvenons pas, les 

populations du monde entier som-

breront dans des famines dévasta-

trices, dont les effets déstabilisants 

seront ressentis par nous tous », 
avertit le PAM. Un nombre record de 
345 millions de personnes dans 82 
pays sont actuellement confrontées 
à une insécurité alimentaire aiguë, 
tandis que 50 millions de personnes 
dans 45 pays risquent de sombrer 
dans la famine sans aide humanitaire. 
L’Ukraine et la Russie sont parmi les 
plus gros exportateurs mondiaux de 
céréales, qui connaissent une flam-
bée des cours depuis le début de la 
guerre.

Noël Ndong

UKRAINE/ CÉRÉALES

Un premier navire se dirige 
vers la Corne de l’Afrique 
Le premier navire affrété par les Nations unies 
transportant des céréales ukrainiennes a quitté le port de 
Pivdenny en direction de la Corne de l’Afrique, a annoncé 
le PAM.  

Après six jours d’attente et de calme, 
le vice-président sortant William Ruto 
a été vainqueur le 15 août de l’élection 
du 9 août avec 50,49% des voix contre 
48,85% soit un écart d’environ 230 000 
bulletins de vote pour son principal ri-
val, Raila Odinga.
Ruto avait fait du pouvoir d’achat son 
cheval de bataille, promettant des em-
plois quand trois personnes sur dix 
vivent dans l’extrême pauvreté dans un 
pays éprouvé par les effets de la pan-
démie et de la guerre en Ukraine, et où 
l’inflation a explosé.
« Ce à quoi nous avons assisté hier est 

une parodie et un mépris évident de 

la Constitution », a affirmé Raila Odin-
ga, un vétéran de la politique, qui, à 77 
ans, se présentait pour la cinquième fois. 

En 2013 et 2017, il avait déjà contesté 
les résultats devant la Cour Suprême, 
qui avait cette dernière année invali-
dé le scrutin. « Nous poursuivrons 

toutes les options légales et constitu-

tionnelles à notre disposition. Nous 

le ferons au regard des nombreuses 

failles dans les élections », a-t-il décla-
ré lors de sa première allocution depuis 
l’annonce de sa défaite, dénonçant le 
rôle joué, selon lui, par la Commission 
électorale indépendante (IEBC), mar-
quée par des divisions internes.
Sitôt les résultats donnés, des partisans 
de Raila Odinga avaient laissé éclater 
leur déception. Des manifestations ont 
secoué plusieurs quartiers populaires 
de la capitale Nairobi.
Le président élu Ruto avait de son côté 
promis lundi soir qu’il travaillerait avec 
« tous les leaders » politiques.
Plusieurs pays africains, dont l’Éthio-
pie et la Somalie voisines, le Rwanda ou 
encore la Guinée-Bissau, ont d’ores et 
déjà félicité Ruto. De son côté, l’ambas-
sade des États-Unis au Kenya a félicité 
« le peuple kényan d’avoir exercé son 

droit de vote lors des élections du 9 

août » lors desquelles les 22,1 millions 
d’électeurs inscrits devaient également 
choisir leurs parlementaires et leurs 
élus locaux.

Y.R.Nz

KENYA

Raila Odinga conteste les résultats de 
la présidentielle 
Raila Odinga a rejeté, le 16 août, les résultats de la présidentielle 
annoncés la veille donnant la victoire à son rival, William Ruto.  
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Selon le rapport dévoilé à l’oc-
casion de Journée mondiale 
de la jeunesse, la pandémie 
de Covid-19 a eu des effets 
dévastateurs sur le marché 
de l’emploi dans le monde en 
général, et en Afrique en par-
ticulier. Le taux de chômage 
des jeunes devrait s’établir à 
12,7%. Mais ce taux, pourtant 
le deuxième le plus bas dans le 
monde, devancé par celui de 
l’Amérique du Nord (8,3%), 
masque une autre réalité alar-
mante : « Plus d’un jeune sur 

cinq en Afrique n’était pas 

en emploi, en éducation ou 

en formation en 2022) et la 

tendance s’est détériorée » 

depuis. Au niveau des autres 
régions, en Europe et en Asie 
centrale, le taux de chômage 
des jeunes devrait être de 
16,4% cette année, « mais les 

chocs réels et potentiels de la 

guerre en Ukraine risquent 

fort d’affecter les résultats », 
poursuit l’OIT. En Asie et au 
Pacifique, ce taux devrait at-
teindre 14,9%, contre 20,5% 
en Amérique latine et 24,8% 
dans les pays arabes. Au total, 
le taux de chômage mondial 

des jeunes devrait atteindre 
14,9% en 2022, résume le rap-
port.

73 millions de jeunes chô-

meurs en 2022

Le nombre total de jeunes 
chômeurs dans le monde de-
vrait atteindre 73 millions 
en 2022, selon le rapport, ce 
qui représente une baisse 
de 2 millions par rapport à 
2021, soit une légère amélio-

ration, mais reste supérieur 
de 6 millions par rapport à 
2019, avant la pandémie. Et 
entre 2019 et 2020, les jeunes 
de 15 à 24 ans ont connu un 
pourcentage de perte plus 
élevé que le reste du marché 
du travail, avec une part de 
23,3% en 2022, un niveau ja-
mais atteint depuis moins de 
15 ans. Parmi les jeunes sans 
emploi, la gent féminine est 
la moins bien lotie que sa va-

riante masculine : 27,4% des 
jeunes femmes devraient tra-
vailler en 2022, contre 40,3% 
des jeunes hommes, selon le 
rapport, faisant observer que 
« d’une manière générale, 

l’écart entre les sexes a mon-

tré peu de signes de réduction 

au cours des deux dernières 

décennies ».

Investir dans l’économie 

verte et bleue

Pour atténuer le chômage des 
jeunes, l’OIT appelle à investir 
dans l’économie verte et bleue, 
ce qui permettrait de créer 
« 8,4 millions d’emplois sup-

plémentaires pour les jeunes 

d’ici 2030 ». Les investisse-
ments dans les secteurs des 
soins sont également encoura-
gés, car ils pourraient générer 
17,9 millions d’emplois supplé-
mentaires pour les jeunes d’ici 
2030, tandis que 6,4 millions 
de nouveaux emplois pour-
raient naître avec la réalisation 
de la couverture universelle en 
haut débit d’ici 2030. Quoiqu’il 
en soit, l’implication des pou-
voirs publics est cruciale, in-
dique la directrice générale 
de l’OIT pour les politiques, 
Martha Newton. « Ce dont les 

jeunes qui ont le plus besoin, 

c’est le secteur des marchés du 

travail qui fonctionnent bien, 

avec des opportunités d’em-

plois décents pour ceux qui 

participent au m arché du 

travail, ainsi que des oppor-

tunités d’éducation et de for-

mation de qualité pour ceux 

qui doivent encore y entrer ».
Noël Ndong

Dans son édition du mardi 9 août, 
votre quotidien Les Dépêches de 
Brazzaville a publié, en page 7, un 
article sous le titre « Les Etats-Unis 
lancent un ultimatum à tout pays 
africain qui s’engage avec la Russie 
», contenant dans son dernier para-
graphe des déclarations que la pré-
sidente de la Commission euro-
péenne aurait prononcées « fin avril 
». En réalité, la présidente Ursula 
von der Leyen n’a en aucune cir-
constance tenu les propos que 
votre journal lui attribue, concer-
nant les positionnements de diffé-
rents pays d’Afrique dans le 
contexte de l’agression russe, injus-
tifiée, non provoquée et illégale, 
contre l’Ukraine. Une hypothétique 
déclaration, dans ce même article 
de votre journal, de la présidente de 
la Commission européenne, en 
réaction à d’éventuelles positions 
des pays africains, est totalement 
fausse. 
Les relations de l’Union européenne 
(UE) avec les pays partenaires 

reposent sur le respect et le dia-
logue entre égaux. Nous engageons 
et construisons des partenariats sur 
des intérêts communs et des 
valeurs partagées et discutons 
ouvertement de nos points de 
désaccord, si nécessaire. 
Depuis le sommet Union euro-
péenne - Union africaine de février 
2022, la présidente de la Commis-
sion européenne n’a pas cessé de 
réaffirmer le partenariat entre 
l’Afrique et l’UE, ainsi que l’ambition 
de l’UE de renforcer ses partena-
riats avec tous les pays africains à 
travers sa stratégie de coopération 
intitulée Global Gateway, dans un 
contexte d’instabilités et d’incerti-
tudes économiques mondiales : « 
L’UE est le premier partenaire com-
mercial et le premier investisseur 
en Afrique. Global Gateway est 
l’offre de l’Europe à un monde qui a 
besoin d’investissements massifs. 
Elle vise à mobiliser 150 milliards 
d’euros pour l’Afrique d’ici 2027. »
Les investissements de Global 

Gateway sont conçus pour être 
durables et couvriront des 
domaines tels que les infrastruc-
tures, les énergies renouvelables, 
l’agriculture durable, la digitalisa-
tion, la santé, et l’éducation, avec 
une approche centrée sur les per-
sonnes. En ce qui concerne la crise 
alimentaire, exacerbée par l’inva-
sion de l’Ukraine par la Russie, la 
présidente de la Commission a 
annoncé que l’UE mobilise plus de 
7,7 milliards d’euros d’ici à 2024 
pour la sécurité alimentaire mon-
diale, pour stimuler la production 
alimentaire locale, en maintenant 
les marchés ouverts. 
La liberté d’expression et la liberté 
de la presse constituent des prin-
cipes fondamentaux dans toute 
société démocratique, l’Union euro-
péenne y est très attachée. Dans ce 
contexte, la véracité des informa-
tions diffusées constitue une condi-
tion indispensable à l’exercice de 
ces libertés.
Pour éviter ces erreurs que nous 

considérons de bonne foi, nous 
vous encourageons à l’avenir à nous 
consulter pour tout fait d’actualité 
en relation avec nos institutions de 
sorte à prévenir ce type de situa-
tions qui peuvent conduire à propa-
ger des faits erronés. La Délégation 
de l’Union européenne en Répu-
blique du Congo est en effet à votre 
entière disposition pour toute cla-
rification ou information concer-
nant nos institutions. Par ailleurs, 
les déclarations officielles et autres 
opinions publiques des représen-
tants des institutions de l’UE sont 
systématiquement publiées sur les 
sites internet officiels de l’UE 
(https://www.eeas.europa.eu/
delegations/congo-brazzaville_
fr?s=92, https://european-union.
europa.eu/index_fr).
Nous vous remercions à l’avance 
de publier ce « droit de réponse » 
dans Les Dépêches de Brazzaville.   

Délégation de l’Union européenne en 

République du Congo

Droit de réponse

AFRIQUE

Les effets dévastateurs de la Covid-19  
sur l’emploi des jeunes
Le taux de chômage des jeunes en Afrique devrait s’établir à 12,7% en 2022, selon un nouveau 
rapport de l’Organisation internationale du travail (OIT). Ce taux est une réalité plus alarmante.  
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L’accord sur le projet d’appui au 
renforcement des capacités des 
acteurs de la chaîne pénale congo-
laise a été signé par le ministre de 
la Justice, des Droits humains et de 
la Promotion des peuples autoch-
tones, Aimé Ange Wilfrid Bininga, et 
l’ambassadeur de France au Congo, 
François Barateau. Un engagement 
mutuel entre les deux parties pour 
promouvoir la justice et améliorer la 
défense des droits humains, grâce 
au renforcement des capacités des 
acteurs de la chaîne pénale : poli-
ciers, magistrats, agents péniten-
tiaires… 
Le projet d’un montant de 328 mil-
lions FCFA va s’étendre sur deux 
ans. Financé par le Fonds de soli-
darité pour les projets innovants, ce 
projet est mis en œuvre par l’opé-
rateur Expertise France pour ren-
forcer l’appareil judiciaire congolais 
en facilitant l’accès des citoyens à 
la justice, notamment les femmes 

victimes de violences basées sur le 
genre.
« En permanence, les juges 

disent le droit en conformité 

avec notre cadre juridique qui 

offre un éventail fourni des pro-

cédures à suivre et des sanctions 

à appliquer. Mais toujours, est-il 

que l’opinion nous attend sur 

l’effectivité de l’application de la 

règle de droit », a indiqué le mi-
nistre Aimé Ange Wilfrid Bininga. 
Rendre effective la règle de droit, 
a-t-il poursuivi, c’est juger et au 
besoin condamner les agissements 
nuisibles à la société. Au-delà de la 
condamnation, il faut que les peines 
soient appliquées pour que la ré-
pression des infractions trouve son 
sens et joue pleinement sa fonction 
de dissuasion, d’exemplarité et de 
la réadaptation sociale.
Selon le diplomate français, Fran-
çois Barateau, ce projet s’inscrit 
dans la longue tradition de la coo-

pération entre les deux pays dans le 
domaine de la justice. « Il réaffirme 

les valeurs fondamentales de 

toute République, soucieuse de sa 

justice », a-t-il fait savoir.
En complémentarité, l’Union eu-
ropéenne va mettre en œuvre, 
sous l’impulsion de l’ambassade 
de France, un programme d’appui 
à la professionnalisation de la po-
lice dans sa programmation 2022-
2027. L’objectif est d’améliorer les 
conditions de travail des policiers 
ainsi que celles d’accueil des jus-
ticiables. Ces deux projets vont 
faciliter l’ouverture d’un dialogue 
concerté entre les différents ac-
teurs de la chaîne pénale : policiers, 
magistrats, agents pénitentiaires… 
autour des formations destinées à 
promouvoir des pratiques profes-
sionnelles en conformité avec la loi 
et les conventions internationales 
ratifiées par le Congo.

Rominique Makaya

Signature de l’accord pour le renforcement des capacités des acteurs de la chaîne pénale /DR

JUSTICE

Un accord pour renforcer les capacités 
des acteurs de la chaîne pénale
Le Congo et la France ont signé un accord, le 17 août à 
Brazzaville, sur un projet visant à doter la justice congolaise des 
outils nécessaires pour accomplir ses missions.    

Les 296 auditeurs de justice en lice constituent la dernière promotion 
de plus de 1000 jeunes juristes que le gouvernement avait sélection-
nés pour une formation à l’étranger. Au prix des sit-in à répétition, le 
ministère des Finances, sur instruction du Premier ministre, chef du 
gouvernement, Anatole Collinet Makosso, a fini par débloquer une en-
veloppe conséquente destinée à financer la mise en route de ces jeunes 
sur Tunis, en Tunisie, où ils vont, pendant deux ans, être spécialement 
formés en magistrature.   
« Après avoir attendu près de dix ans, le dossier des auditeurs de jus-

tice a connu une issue favorable. Le 11 août 2022, le ministère des Fi-

nances, du Budget et du Portefeuille public a instruit le Trésor public 

de procéder au paiement d’un acompte de 398.973.973 FCFA pour la 

mise en route des auditeurs de justice à l’Institut supérieur de magis-

trature de Tunis, en Tunisie. Des informations recueillies auprès du 

ministère des Finances précisent que cet argent sera comptabilisé par 

auditeur de justice », ont précisé les jeunes.
Emus par le dénouement inattendu de ce dossier qui a fait couler tant 
d’encre, les auditeurs de justice ont salué la volonté du gouvernement à 
résoudre ce  problème et disent attendre impatiemment la programma-
tion, dans les meilleurs délais, de leur départ au plus vite. Par ailleurs, 
ils mettent en garde contre toute injustice et une mauvaise gestion de 
l’enveloppe qui leur est destinée.
« Pour permettre la gestion efficiente de cette enveloppe, les auditeurs 

de justice appellent les services de renseignements généraux qui nous 

ont accompagnés depuis des années à la plus grande vigilance. Car 

dans la gestion des précédents dossiers d’auditeurs de justice, il avait 

été signalé des détournements de chapitres », ont-ils indiqué.
Firmin Oyé

MAGISTRATURE

Lueur d’espoir pour  
les auditeurs de justice 
Après près de dix ans d’attente, 296 auditeurs 
de justice seront bientôt mis en formation. Lors 
d’une rencontre tenue récemment à Brazzaville, 
ces jeunes juristes ont révélé qu’une enveloppe 
de 398.973.000 FCFA est envoie d’être débloquée 
par le ministère des Finances, du Budget et du 
Portefeuille public à cet effet.    

Les auditeurs de justice lors d’une réunion au ministère de la Justice/DR

L’expansion des plantations des palmiers 
à huile dégrade le niveau de vie de la 
population riveraine et le paysage forestier. 
Les représentants des communautés locales 
et autochtones, des pouvoirs publics, ainsi 
que des partenaires se sont réunis, le 18 août 
à Brazzaville, pour adopter un cadre légal de 
protection de ces paysans vulnérables.  
La rencontre à laquelle parti-
cipent les représentants des 
ONGs internationales World 
ressources institute (WRI) 
et Proforest vise à examiner et 
valider le projet des directives 
nationales pour l’obtention du 
Consentement, libre, informé 
et préalable(Clip) dans le cadre 
de développement des projets 
agroindustriels en République 
du Congo. Durant les deux jours 
des travaux, les participants ten-
teront d’élaborer une feuille de 
route pour la mise en œuvre 
de cette norme.

L’idée de l’adoption d’un outil 
de protection de population 
riveraine des zones indus-
trielles est née à la suite de la 
signature, en 2016, de la Dé-
claration de Marrakech pour 
le développement durable du 
secteur de l’huile de palme 
en Afrique. Le gouvernement 
congolais s’était alors engagé à 
transformer la filière, à travers 
la mise en place d’une plate-
forme nationale pour l’Initia-
tive d’huile de palme durable 
en Afrique (APOI) et l’élabo-
ration de dix principes natio-

naux pour le développement 
durable du secteur d’ici 2030.
L’introduction du principe de 
Clip dans le nouveau code fo-
restier de 2020 a été saluée 
par les partenaires au dévelop-
pement. La forte participation 
des associations paysannes, 
des experts locaux, des so-
ciétés privées du secteur et 
des administrations publiques 
dans le processus d’élabora-
tion des directives nationales 
pour l’obtention du Clip consti-
tue une avancée majeure, a 
souligné Teodyl Nkuintchua 
de WRI. Le succès de ce pro-
jet pourrait contribuer à faire 
du Congo un modèle de la 
sous-région en matière de pro-
tection des droits des commu-
nautés locales et de la conser-
vation de la biodiversité.   
Le nouveau cadre légal va 
combler le vide concernant 

l’encadrement des pratiques 
agricoles durables dans le 
pays, a déclaré le directeur de 
cabinet du ministre de l’Agri-
culture, Pascal Ongoka, à l’ou-
verture des travaux. « Leur 
utilisation devra permettre au 
Congo de produire et com-
mercialiser une huile de palme 
responsable et durable d’ici 
2030. À cet effet, nous souhai-
tons une mobilisation accrue 
de l’ensemble de nos parte-
naires locaux, nationaux et 
internationaux, chacun dans 
son domaine de compétence 
», a lancé Pascal Ongoka.
Il faut souligner que le do-
cument examiné comprend 
quatre parties : la première 
présente les dix étapes pour 
demander, obtenir et suivre 
le Clip dans un projet agro-in-
dustriel ; la deuxième est 
consacrée aux mécanismes 

de gestion des plaintes et des 
orientations pour saisir ces 
mécanismes ; la troisième par-
tie est dédiée au cadre institu-
tionnel de mise en œuvre des 
directives et la quatrième dé-
finit les principes, critères, in-
dicateurs et vérificateurs uti-
lisables par toutes les parties 
prenantes désireuses de me-
surer le niveau de satisfaction, 
par le promoteur de projet 
agro-industriel, des exigences 
de ces directives.  
Mais pour le directeur général 
de l’Agriculture, Paul Raphaël 
Ongouala, les directives en 
cours de préparation doivent 
également s’appliquer aux fi-
lières cacao, café, tabac. Elles 
doivent favoriser le déplace-
ment de ces industriels des 
zones forestières vers les ré-
gions savanicoles.    

Fiacre Kombo

PRODUCTION D’HUILE DE PALME

Le Congo renforce la protection des communautés locales 
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Les réformes apportées 
concernent le domaine de la 
Coopération internationale et 
du Partenariat public-privé, 
de la Décentralisation et de 
la Gouvernance locale ainsi 
que du Commerce, a poursui-
vi Ghislain Thierry Maguessa 
Ebomé.
Il a indiqué à cette occasion que 
ces métiers n’étaient pas pris en 
compte dans l’organisation des 
Ecoles nationales moyennes 
d’administrations qui forment 
les cadres moyens qui contri-
bueront au développement na-
tional. Les innovations dans les 
établissements de formation in-
terressent également les écoles 

paramédicales.   « Ceci nous 

permet demain de construire 

et d’élaborer les réformes 

nécessaires à la formation 

professionnelle au niveau 

national. Nous avons vu la 

thématique des filières pour 

des spécialités et nous invite 

à faire de telle sorte que nos 

écoles se reforment en répon-

dant aux impératifs qui sont 

ceux d’aujourd’hui avec des 

métiers nouveaux avec une 

Fonction publique désormais 

de résultats », a-t-il dit.
Au total, 12 191 candidats 
passent le concours direct d’en-
trée dans les écoles profession-
nelles sur l’ensemble du terri-

toire national. Brazzaville seule 
compte 7 432 candidats, repar-
tis dans différents centres.  A 
kinkala, dans le département 
du Pool,  317 postulants sont 
repartis dans deux centres.  
Durant deux jours, les can-
didats vont plancher sur plu-
sieurs matières : la santé pu-
blique, la gestion des affaires 
financières,  la rédaction, la pé-
dagogie et bien d’autres.
Après Kinkala, le ministre a 
visité, ce 18  août,  les centres 
d’examen de Brazzaville. L’ob-
jectif est de s’enquérir de la 
situation de la jeunesse et ses 
besoins en formation.  

Lydie Lydie Oko

ENSEIGNEMENT TECHNIQUE

12 191 candidats passent l’examen 
d’entrée dans les écoles professionnelles 
« Nous avons les filières nouvelles qu’il faut très vite intégrer dans la structure 
de nos écoles de formation surtout pour des métiers dits d’administration », a 
déclaré le 18 août, le ministre de l’Enseignement technique et professionnel, 
Ghislain Thierry Maguessa Ebomé, après le lancement des épreuves du 
concours direct d’entrée dans les écoles professionnelles au lycée technique, 
de Kinkala, dans le département du Pool.    

Lancement des épreuves écrites/DR

Suspendue au verdict 
de la Cour constitution-
nelle, après le recours en 
annulation des résultats 
introduit par leur ad-
versaire, Uphrem Dave 
Mafoula, la réélection du 
député sortant de Mos-
soka I et son suppléant a 
été confirmée le 14 août.
« Nous ne sommes pas 

surpris de la suite don-

née par la justice à ce 

recours. Nous étions 

sûrs de nous. La cam-

pagne électorale est 

finie. Avec elle, sont 

parties les foires d’em-

poignes qui l’ont émail-

lée. Les résultats du 

vote sont publiés. Les 

contestations devant 

la Cour constitution-

nelle ayant déjà donné 

leur verdict définitif, 

l’heure du travail a 

donc sonné », a déclaré 
Prudent Bokambissa.
Selon lui, la victoire du bi-
nôme du Parti congolais 
du travail (PCT) à Mos-
saka centre a été sans 
ambiguïté. « Nous rap-

pelons à chacun que la 

douche froide essuyée 

par notre frère dans les 
urnes et devant le juge constitutionnel ne de-

vra pas servir d’alibi 

pour jeter l’anathème 

sur lui et ceux qui l’ont 

accompagné dans cette 

aventure. 

Nous espérons que 

chacun aura aussi tiré 

les leçons de ce qui s’est 

passé, de la sorte que 

les élections ne servent 

plus de ferment à la di-

vision et à l’implosion 

d’un peuple condamné 

à partager le même 

destin », a ajouté le dé-
puté suppléant.

Parfait Wilfried Douniama

MOSSAKA I

La population invitée à l’unité 
Réélu dès le 1er tour des élections législatives des 4 et 10 juillet derniers, dans la première circonscription électorale de 
Mossaka, département de la Cuvette, le couple Oscar Otoka/Prudent Bokambissa a réitéré le 18 août, au cours d’un point de 
presse à Brazzaville, les appels à l’unité des filles et fils de la localité.  

Prudent Bokambissa donnant le point de presse/Adiac
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MINISETERE DE L’AGRICULTURE, DE L’ELEVAGE ET DE LA PECHE
PROJET D’APPUI AU DEVELOPPEMENT DE L’AGRICULTURE COMMERCIALE

UNITE NATIONALE DE COORDINATION DU PROJET

AVIS DE SOLLICITATION A MANIFESTATION D’INTERET POUR LE RECRUTEMENT D’UN 
CABINET D’AUDIT INTERNE DU PROJET/N°003C/PDAC/2022

1. La République du Congo et l’Association Internationale de Déve-
loppement (IDA), Groupe Banque mondiale, ont signé, le 20 sep-
tembre 2017, un Accord de Financement d’un montant de 100 mil-
lions de dollars US, pour la mise en œuvre d’un Projet d’Appui au 
Développement de l’Agriculture Commerciale (PDAC). Le PDAC é 
été mis en vigueur le 30 avril 2018.  Une partie des fonds du projet est 
réservée au paiement des prestations de l’audit interne.
2. Les cabinets éligibles sont invités à présenter leur dossier de mani-
festation d’intérêt et remplir les critères ci-après :

-Etre un Cabinet d’Audit ou d’Expertise Comptable de réputation 
internationale, régulièrement inscrit au Tableau d’un Ordre des 
Experts Comptables reconnu par l’IFAC ou la FIDEF ou de la CEMAC 
;

-Avoir un système de contrôle qualité, documenté et vérifiable des-
tiné à fournir l’assurance raisonnable que le cabinet et son personnel 
se conforment aux normes professionnelles et aux obligations légales 
et réglementaires, conformément à la norme ISQC 1) contrôle qua-
lité des cabinets ;

-Avoir une expérience d’au moins 10 ans en audit des projets de déve-

loppement financés par les bailleurs de fonds internationaux et une 
expérience de 5 ans au minimum en audit interne des projets ;

3. Les critères d’éligibilité, l’établissement de la liste restreinte et la 
procédure de sélection de consultant sont définies dans les Direc-
tives de l’IDA.  La méthode de sélection est fondée sur la qualité et le 
coût (SFQC).

4 .Les termes de  référence détaillés peuvent être consultés à l’Unité 
Nationale de Coordination du Projet (UNCP). Les dossiers  de candi-
dature seront déposés au plus tard, le lundi 19 septembre 2022, à 
l’UNCP, sise Boulevard Denis Sassou Nguesso, Mpila/Brazzaville 
– République du Congo, Tél : (242) 06 858 88 88 ; E-mail : pdacmaep@
gmail.com, ondokis@yahoo.fr , les jours ouvrables, de 8 heures à 16 
heures.
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Les quinze enfants congolais bé-
néficiaires de la scolarité gratuite 
à Owerri (Nigéria), en  séjour à 
Brazzaville, ont été honorés par 
la présidente du Conseil écono-
mique, social et environnemen-
tal, Emilienne Raoul, en présence 
de l’ambassadeur du Nigéria 
au Congo, des responsables et 
cadres du ministère de l’Ensei-
gnement préscolaire, primaire, 
secondaire et de l’Alphabétisa-
tion, sans oublié les parents et 
familles. 
Dans son discours, la secrétaire 
générale adjointe de la Fonda-
tion Congo Assistance, Rosalie 
Biangana, cheffe de département 
de l’éducation et de la formation 
professionnelle, a rappelé la ge-
nèse du projet jusqu’à son abou-
tissement. Ensuite, elle a exhorté 
les enfants au travail.
« J’exhorte les enfants à travail-

ler davantage, à être toujours 

inscrits au tableau d’honneur, à 

être des responsables et à rester 

toujours unis durant leur séjour 

au Nigéria. Nous attendons les 

résultats des examens de passage 

qui ne devraient pas tarder », a 
rappelé la secrétaire générale.
Les enfants, de leur côté, ont re-
mercié infiniment la présidente 
de Congo Assistance, Antoinette 
Sassou N’Guesso, pour « sa géné-
rosité » et pour l’occasion qui leur 
a été offerte de revenir à Braz-
zaville pour y passer les vacances.
« Nous exprimons notre vive re-

connaissance à maman Antoi-

nette Sassou N’Guesso qui a su 

nous sortir de la vie errante... 

Soyez rassurer chers respon-

sables et parents que nous tien-

drons le cap jusqu’au bout, car 

aucune déception ne viendra de 

nous », ont rassuré les enfants 
dans un message lu par leur col-
lègue.
Signalons qu’ils sont au total 
quinze répartis en trois promo-
tions dont la première présente le 
baccalauréat en 2023.

Yvette Reine Nzaba

Photo de famille/Adiac

EDUCATION 

Les enfants d’Owerri honorés
La Fondation Congo Assistance, en collaboration avec le ministère de l’Enseignement préscolaire, 
primaire, secondaire et de l’Alphabétisation, a organisé, le 17 août,  une cérémonie en l’honneur 
des enfants d’Owerri en vacances à Brazzaville dont le séjour tend vers la fin.  

« J’exhorte les enfants à travailler davantage, à être toujours inscrits 

au tableau d’honneur,  à être des responsables et à rester toujours unis 

durant leur séjour au Nigéria. Nous attendons les résultats des examens 

de passage qui ne devraient pas tarder »

Les bénéficiaires des fonds 
de la Fondation Telema 
exposent leurs produits à 
la Fiac. Une occasion de 
découvrir de nouveaux sa-
voir-faire et de nouvelles 
cultures. Parmi les œuvres 
réalisées par les jeunes en-
trepreneurs congolais, avec 
l’aide des produits naturels 
transformés en produits fi-
nis, on compte : la confiture, 
la pommade pour cheveux, 
le sirop de bissap, le cham-
pion, les chips, le whisky, 
l’alcool à base du manioc, 
les jus à base de fruits, les 
savons, la poudre Curcuma, 
le javel, le vin de fruits et 
autres.
Ces produits locaux contri-
buent à la réduction, tant 
soit peu, des importations 
parfois trop coûteuses.
Les entrepreneurs sponso-
risés bénéficient de diffé-
rentes formes de suivi de 
la Fondation Telema, entre 

autres,  un appui technique.
L’exposition de ces sa-
voir-faire dans la transfor-
mation des produits locaux 
encourage davantage cette 
fondation à continuer de 
soutenir les jeunes congo-
lais et à renforcer, comme 

toujours, son engagement 
auprès de cette couche ju-
vénile.
Passionnés par leur métier, 
les exposants prennent le 
temps de révéler aux visi-
teurs du stand de la Fon-
dation Telema les secrets 

d’une production artisanale 
dans les règles de l’art.
En réalité, les jeunes en-
trepreneurs congolais évo-
luent dans un contexte 
difficile d’accès aux finance-
ments pour les PME. Selon 
les experts, ces difficultés 

sont d’ailleurs décuplées 
lorsqu’il s’agit d’entreprises 
en phase de lancement.
Notons que la contribution 
artisanale à la croissance 
du PIB au Congo est en-
core insignifiante. D’après 
les économistes, ce secteur 
devrait inciter davantage de 
nombreux jeunes congolais 
à la création des start-up et 
à développer leurs esprits 
créatifs d’œuvres artisa-
nales.
« Nous n’avons pas encore 

des certifications nationale 

et internationale. Il nous 

faut des moyens matériels 

pour augmenter la pro-

duction. Avec nos produits, 

nous n’avons pas encore 

inondé le marché national 

ou international », affir-
ment Grâce Mayamou et 
Berlange Goffarte Ndin-
ga, deux entrepreneurs 
confrontés à la commercia-
lisation de leurs produits.

Fortuné Ibara

FIAC

Le stand de la Fondation Telema expose  
les œuvres artisanales des jeunes congolais
Afin de renforcer son engagement auprès des jeunes, la Fondation Telema accompagne, du 11 au 20 août, à 
Brazzaville les start-up à exposer leurs œuvres à  la foire internationale de l’artisanat du Congo (Fiac).  

Les jeunes entrepreneurs devant leur produit/Adiac
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Organisées grâce au Pro-
jet des réformes intégrées 
du secteur public, (Prisp), 
dans le cadre de sa com-
posante deux, relative au 
renforcement de la moder-
nisation de l’administra-
tion publique, les consul-
tations spécifiques avaient 
pour objectif de collecter 
les avis et contributions 
des parties prenantes afin 
de jeter les bases du nou-
veau cadre programma-
tique de la rationalisation 
de l’Etat et de la gouver-
nance territoriale arrimé 
au Plan national de déve-
loppement (PND) 2022-

2026.
Les travaux des consulta-
tions spécifiques ont por-
té sur la rationalisation de 
l’Etat et sur la réforme de 
gouvernance territoriale. 
Ce qui a permis à plus de 
450 participants venus des 
entités déconcentrées et 
décentralisées, des organi-
sations patronales et de la 
société civile, des départe-
ments de Pointe-Noire, de 
la Sangha, de la Cuvette et 
des Plateaux, de partager 
leurs expériences et de 
scruter les matrices sou-
mises à leur examen.
Dans chaque localité, les 

participants ont suivi la 
présentation de l’état des 
lieux de l’organisation et 
du fonctionnement de 
l’Etat, le cadre straté-
gique et opérationnel de 
la réforme de l’Etat ainsi 
que la stratégie de mise 
en œuvre. Ce document 
a fait l’objet d’un examen 
approfondi depuis le pro-
cessus d’actualisation en 
février 2022 à Brazzaville.
Les groupes thématiques 
ont passé en revue les pro-
grammes de la réorganisa-
tion des structures de l’ad-
ministration centrale, de 
la gestion des ressources 

publiques, de l’améliora-
tion du système d’accueil 
des usagers du service pu-
blic, du renforcement des 
capacités opérationnelles 
des structures déconcen-
trées et celui du renfor-
cement du processus de 
décentralisation. 
Pour Luc-Joseph Okio, 
ministre chargé de la ré-
forme de l’Etat, il s’agit 
de « définir les moyens 

et les outils permettant 

de moderniser l’Etat, 

d’améliorer la gouver-

nance, en assurer un 

pilotage cohérent afin de 

garantir la corrélation 

entre la responsabilité, 

la reddition des comptes, 

le respect des principes 

d’équité, d’égalité, de 

transparence et d’inté-

grité. »

L’avant-projet sur les ré-
formes de l’Etat sera sou-
mis à validation technique 
avant son approbation par 
le Conseil des ministres. 
Une fois approuvé par le 
Parlement,  le gouverne-
ment  va disposer d’un 
cadre légal de référence 
en matière de réforme de 
l’Etat assorti d’un plan 
d’action.

Lopelle Mboussa Gassia 

RÉFORME DE L’ETAT

Un cadre légal en préparation 
Le ministre délégué à la Réforme de l’Etat, Luc-Joseph Okio, a conduit récemment dans les 
départements de Pointe-Noire, de la Sangha, la Cuvette et des Plateaux, des consultations 
relatives à l’actualisation de l’avant-projet du plan stratégique de la réforme de l’Etat.   
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La première édition de la Foire des jeux a réuni, le 15 août, à 
Louessi dans le 3e arrondissement Tié-Tié près d’une 
trentenaire d’enfants de ce quartier et des environs. 

Les enfants âgés entre 4 et 16 
ans, inscrits cette année aux 
ateliers vacances ouverts en 
juillet, ont pris part aux retrou-
vailles ludiques et récréatives 
initiées par le Cercle culturel 
pour enfants (CCE) et son di-
recteur Joël Nkounkou. 
Près de six jeux ont été au pro-
gramme et ont permis aux en-
fants de faire étalage de leur 
habileté, leur adresse, leur 
perspicacité et leur intelligence.  
Des jeux tels que Chaque mot a 
perdu sa 1re lettre’, «Jeu d’ob-
servation», «le bowling», le Jeu 
de lisolo (une invention congo-
laise que le partenaire Amid a 
mis à la disposition du CCE, qui 

permet à l’enfant de se cultiver 
et d’étoffer son bagage intellec-
tuel).
Ces quatre premiers jeux ont 
constitué une étape par rotation 
des quatre brigades d’enfants 
mixtes (genre et âge) munies 
de passeports pour avoir l’accès 
dans chaque stand afin de dé-
crocher le maximum de points.
Quant au jeu de toucher le bal-
lon et jeter les canettes, un don 
de Mme Margot, il a fait l’objet 
d’une compétition ardemment 
discutée par les quatre bri-
gades. Satisfait de cette pre-
mière expérience totalement 
réussie, Joël Nkounkou a décla-
ré : « En organisant cette ac-

tivité à l’occasion des 62 ans 

de l’indépendance, cela nous 

permet de mettre déjà les en-

fants dans le bain du 25e an-

niversaire du CCE qui sera 

célébré en novembre 2022.  

Cette première édition expé-

rimentale de la Foire des jeux 

pour l’indépendance augure 

bien ce que seront les festivi-

tés de novembre dont nous at-

tendons des partenaires pour 

un soutien afin de garantir 

sa réussite ». A la fin de l’acti-
vité, un rafraîchissement a été 
servi aux enfants et animateurs 
grâce à la générosité de Mme 
Blanchard.

Hervé Brice Mampouya

Une séance de jeu au CCE/DR 

FÊTE DE L’INDÉPENDANCE

Le Cercle culturel pour enfants organise 
la foire des jeux 

« En organisant cette activité à l’occasion des 62 
ans de l’indépendance, cela nous permet de mettre 
déjà les enfants dans le bain du 25e anniversaire 
du CCE qui sera célébré en novembre 2022.  Cette 

première édition expérimentale de la Foire des jeux 
pour l’indépendance augure bien ce que seront les 

festivités de novembre dont nous attendons des 
partenaires pour un soutien afin de garantir sa 

réussite »

Le Fédération congolaise d’escrime (Fécoes) a regrou-
pé, le 14 août, au gymnase Henri-Elendé à Brazzaville 
les pratiquants de ce sport à travers la deuxième édition 
du Championnat national. Au total, 47 athlètes dont le 
Franco congolais Bridoux Dominique se sont affrontés 
dans cette compétition, notamment dans les épreuves 
de l’épée homme, l’épée dame, le sabre homme et le 
fleuret mixte. Ils viennent, en effet, des ligues de Braz-
zaville, de la Bouenza et de Pointe-Noire. 
Selon le président de la fédération, Alban Kaky, l’orga-
nisation était une réussite puisque tous les finalistes 
ont été récompensés. Il estime que cette compétition 
couronne une saison sportive complète au niveau de la 
Fécoes.
En épée homme, Bridoux Dominique suivi de Makan-
gou ont dominé leurs adversaires. Concernant le sabre 
homme, Moukengue Francis a remporté la médaille en 
or au moment où Olassa Bikoumou s’est contenté de 
l’argent. En épée dame, la championne de Brazzaville, 
Julia Massuama, a confirmé devant Dominique Sita. 
Le fleuret mixte était considéré dans ce championnat 
comme une arme d’exhibition.

 Rude Ngoma

CHAMPIONNAT NATIONAL D’ESCRIME 

Des meilleurs athlètes du Congo récompensés

Alban Kaky félicite les gagnants/Adiac 
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EN VENTE

Les familles Mouvimba et Mbembe, Célestin Mantadi, 
agent Conseimo, adjudant-chef de police à la retraite 
Jean Modeste Ndoko (ancien du GIPN-CRS,classe 89), 
Pierrette Batitika, Léa Rachelle Moussayandi, Boris 
Bondo Massengo et les enfants Ndoko  portent à la 
connaissance des parents, amis et connaissances du 
décès de son épouse Nambou Lydie Rosine, survenu le 
7 août 2022 à Brazzaville.
La veillée mortuaire se tient à Kintélé case 204 mille 
logements ( arrêt terre jaune vers le marché péage).
La date de l’inhumation sera communiquée ultérieurement.

NÉCROLOGIE

Terrain de 2,3 hectares situé à Louingui Séssé dia ba Nioka à 
500m de la route nationale n°1 dans la région du Pool. 
Le terrain comprend : 10 palmiers en production à huile 
sélectionnés, Des arbres fruitiers (manguier, safoutier, 
orangé), un espace jardinage, une savane, une petite 
forêt, dun espace colline, et un marigot sur la longueur.
Prix : 10 millions à débattre
Tel : 06 945 95 78

TERRAIN DE 2,3 HECTARES
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« Nous avons ce privilège que notre pays puisse être 

le promoteur de cette première édition.  La rumba est 

un patrimoine des deux rives. Elle  est reconnue au-

jourd’hui au niveau international. Nous, les proprié-

taires de ce patrimoine, devions organiser des activités 

pour la protection, la conservation et la promotion de 

cette richesse.  Nous avons pensé réfléchir sur le calen-

drier et discussions aux festivités qui seront organisées 

à Kinshasa et à Brazzaville. Nous voulons vraiment 

une activité de proximité afin de multiplier d’autres 

rencontres pour renforcer nos liens et nos diversités 

culturelles », a signifié Catherine Kathungu Furaha, mi-
nistre de la Culture, des Arts et du Patrimoine de la RDC
Par ailleurs, les deux homologues ont également porté 
leurs discussions sur quelques préalables des accords 
de protocole de collaboration qui datent de 2012 et 
2021 et qui attendent les amendements et la signature.

Rosalie Bindika

MUSIQUE

Les deux Congo envisagent d’organiser  
des activités sur la rumba
Les ministres de la Culture et des Arts des deux Congo, Dieudonné Moyongo et Catherine Kathungu Furaha, 
ont planché, le 17 août, à Brazzaville, sur les préparatifs de la première édition des activités de la rumba qui 
aura lieu en République démocratique du Congo. La date reste encore indéterminée.

Les ministres de la Culture et des Arts des deux Congo /Adiac 

Doless Oviebo, le président de 
l’AS Vegas voulant faire évo-
luer son club  l’a contacté pour 
une campagne de détection 
organisée le 13 août au stade 
annexe du Complexe sportif la 
Concorde, en vue de lui donner 
un coup de pouce sur sa philo-
sophie  de placer des joueurs 
de cette formation en Europe. 
« Je travaille depuis deux 

ans avant avec Doless, le pré-

sident de l’As Vegas,  depuis le 

commencement du projet.  Je 

n’étais pas vraiment actif. Il 

m’ a fallu donc descendre sur 

le terrain  pour essayer de voir 

la manière dont il travaille, 

la philosophie du centre et 

voir s’il y a des joueurs qui 

répondent  aux exigences de 

ce football moderne que tout le 

monde veut jouer.  Le but de 

mon voyage était pour visi-

ter le site et de compléter les 

choses qui manquent aux en-

traîneurs et aux joueurs pour 

faire évoluer le centre », a dé-
claré Hugues Mbossa après la 
campagne de détection. 
Le football congolais, a-t-il re-
connu, a perdu son identité. 
Le travail consiste maintenant 
à investir dans la formation 
des jeunes  et des encadreurs, 
en vue de leur permettre de 
répondre  aux exigences du 

football moderne. « Nous vou-

lons que le centre comme l’As 

Vegas ait une image. C’est de 

mieux former les joueurs et 

mieux transmettre le message.  

Quand on évoque le football 

moderne, on parle plus de 

la vitesse. Les Africains sont 

techniquement forts, mais 

tactiquement faibles. Dans le 

football moderne si tu joues 

contre un attaquant qui va 

vite en tant que défenseur tu 

dois aussi être rapide », a-t-il 
commenté. 
Hugues Mbossa qui veut don-
ner ce qu’il a reçu de l’Alle-
magne comme entraîneurs  
pour faire évoluer le football 
congolais puis proposer des 
idées avec l’ambition  d’aider 
le président  de l’AS Vegas 
à apporter sa pierre dans  la 
progression du football congo-

lais .  Il  a, par ailleurs, assuré  
que la détection d’un joueur 
tient compte de beaucoup de 
facteurs, les comportements 
tactiques des joueurs et indi-
viduels et la personnalité sans 
lesquels on ne peut  pas détec-
ter un bon joueur.
« Quand  j’organise une détec-

tion,  je prends les images, je 

les visualise et quand j’arrive 

à la maison je fais une ana-

lyse détaillée  pour voir si le 

joueur répond aux critères. Si  

cela est le cas,  on fera un tra-

vail séparé avec lui pour voir 

s’il répond aux exigences du 

football moderne, afin qu’on  

essaie de le proposer à un club  

européen pour passer le test. 

C’est vrai que le niveau du 

football congolais ne nous per-

met pas de convaincre actuel-

lement les clubs européens. Il 

y a deux ou trois  joueurs qui 

m’ont impressionné, mais je 

ne peux pas encore les confir-

mer. Je vais d’abord bien ana-

lyser ce que j’ai vu », a-t-il ex-
pliqué.
Hugues Mbossa a  joué ici au 
Congo dans Pétrosport, EPB,  
la Mancha  ainsi que dans dif-
férentes catégories  de l’équipe 
nationale, sous la direction du 
sélectionneur allemand, Fic-
ker, avant d’aller en Allemagne 
en 2004 . Dans ce pays, il a 
respectivement évolué en 4e 
division à Tus Bersenbruck, 
à TVSHalvese,  au FC Schan-
berg, à Rehder et à Lohne, 
avant de passer la licence 
d’entraîneur. « J’ai profité de 

venir parce que mon contrat 

arrivait à terme et j’avais en-

vie de venir au pays pour voir 

comment le centre travaille », 
a-t-il conclu.

James Golden Eloué

AS VEGAS

Hugues Mbossa à Brazzaville pour la détection des joueurs
Essayer d’aider les clubs comme l’AS Vegas  à  mieux former les joueurs et aussi des encadreurs 
afin de répondre aux exigences du football moderne, tel était le mobile du séjour à Brazzaville  de 
Hugues Mbossa, ancien international congolais, devenu entraîneur en Allemagne.  

Les joueurs en pleine campagne de détection/Adiac 


